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A toi, mon fils.









Biographie


Je m’appelle Manon, j’ai 23 ans et j’ai été diagnostiqué récemment d’une endométriose (adénomyose utérine). Sachant que j’en souffre depuis mes 13 ans, ce sont 10 années d’errance médicale et de douleurs qui viennent de s’écouler et qui m’ont fait vivre à un rythme particulier mes dernières années. J’habite près d’Aix-en-Provence. Je suis graphiste à mes heures perdues.







inertie intérieure
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une endo, un jour


22-02-2022


La route paraissait tellement plus longue que les précédentes. J’étais seule pour le parloir. Un tête à tête si on peut dire. Les crampes ventrales ont débuté dès le réveil et ont évolués en pique sur le trajet. La combinaison du stress d’annoncer une mauvaise nouvelle de plus et les règles qui allaient passer le pas de la porte les heures qui suivaient, c’était l’horreur absolue. Comment s’installer ? Quand les douleurs s’acharnent sur tes reins, ta vessie, ton utérus, résonnent dans ta tête et s’enfourmillent dans tes jambes, tes bras… Attendre assise est insupportable, ton ventre ne veut pas de cette douleur. Attendre debout ? Tes jambes te cri à l’aide. Ta tête essaie de compenser et de penser. Penser à autre chose. Quand bien même penser. Tourner, tourner, tourner sur soi même. Attendre que l’on m’appelle. Les gens qui m’entourent restent passifs et attendent sans bouger. Mon ombre les occupait sûrement. Pendant que je tournais, mon ombre dansait affreusement sur le sol. On ne voyait qu’elle. J’avais honte de cette ombre. Et en même temps je n’avais pas d’emprise sur elle. Je devais marcher pour arrêter d’entendre cette douleur résonner à l’intérieur de mon corps. Bien que ça ne fonctionne pas. C’était un espoir. Mais cela a fini par devenir un moment surmontable apparemment. Heureusement, une fois avoir surmonté trois heures de douleurs profondes, je souris, je rigole et je pleur sans presque plus aucun symptôme. Je le vois lui et la douleur s’enfuit.


Les emmerdes aussi le temps de quarante cinq minutes. Repousser la prise du traitement pour être sûre de ne pas avoir envie de courir aux toilettes quand la situation ne te l’autorise pas était ma solution.





23-02-2022


Il est difficile de combiner organisation et endométriose imprévue. Elle tape dans mon corps sa présence, lorsque bon lui chante. Sans se demander si c’est vraiment le moment d’intervenir. C’est une sensation assez particulière. Quelque chose vous grignote de l’intérieur mais sur une durée indéterminée.





24-02-2022


Un seul mouvement et c’était un ouragan. Je marchais, ça coulait. Je me relevais, ça coulait. Je n’ai jamais ressenti une telle sensation. J’étais sale rien que par la pensée. Un aller-retour aux toilettes toutes les deux heures étaient mon maximum d’attente. Une envie d’uriner et de me changer trop préoccupante pour me permettre de penser à autre chose et de rire avec les gens qui m’entouraient.





26-02-2022


Aujourd’hui ce sont mes jambes qui m’ont fait écho à la douleur qui semblait déjà lointaine. Elles étaient lourdes. Des fourmis m’embarrassaient dès que je prenais des positions immobiles. Plier les jambes. Impossible. Croiser. Insoutenable. Tendre. Tellement lourdes. Une bouillotte est devenue l’essentiel du coucher.





05-03-2022


Un réveil pour le moins désastreux. Les paupières lourdes, la froideur de l’air ambiante, l’inattention. Le manque de motivation, je me cogne à toute sorte d’objet ou coins qui se glissent au milieu de mon chemin. Je fais tout par dépit. J’ai mal ça y est c’est l’heure, c’est la journée. Je marche pendant sept heures avec un poignard dans le ventre. Je boite de la jambe droite. Je crains le froid. J’ai froid. J’ai chaud. Je me sens devenir insupportable. Je pense l’être mais je le suis seulement pour moi. Les autres ne remarquent rien. Je ne leur laisse rien paraître. La matinée est longue. Je pense donc j’ai envie de pleurer. Je ne sais pas si je me retiens ou si je n’arrive pas à pleurer et lâcher le fleuve de douleurs émotionnelles et physiques.





06-03-2022


Je me reconnecte avec mon corps. Je suis sous la douche et en me passant la mousse sur la peau je masse en mouvement circulaire mon ventre. Il est dur, il est gonflé, je m’imagine avec un petit nous à l’intérieur de ce fabuleux aquarium féminin qui n’est finalement rien d’autre qu’inflammation et douleur. Je sais que je vais passer une nuit mouvementée. Une nuit courte où je vais chercher ma position idéale qui me fera oublier cette endométriose.





08-03-2022


Des fringales monstres, et des douleurs qui suivent. Incapacité à digérer, le ventre rond. Des pâtes, du fromage, de la friture, du chocolat, du pain… j’en passe. On nous dit pas que la bouffe a aussi son rôle là dedans. L’endométriose est une maladie dans laquelle on doit tout faire toute seule. Yoga, sophrologie, alimentation, hygiène de vie totalement touchée, modifiée, et difficile à adopter pour ma part. Mes vieilles habitudes me rongent. Adieu le chocolat, les fast-foods, les pâtes, la viande rouge, les bonbons, le fromage à gogo, la raclette, la fondue, tous les gâteaux industriels, quand bien même les pancakes, ou autres gâteaux maison à base de laitage, farine de blé, … De gros changements alimentaires ont bouleversé ma vie suite à l’endométriose. Savoir dire non, quand on t’invite au restaurant ou au fast-food entre amis. C’est aussi une façon de se reconnecter à des choses plus saines et une manière de se réadapter.





12-03-2022


De gros changements émotionnels aujourd’hui. Sociable pour une phrase, renfermée quand il faut entretenir un dialogue plus de deux minutes. Aucune envie d’échanger avec les autres. De terribles sauts d’humeurs qui viennent marquer et souligner la vie sombre de cet an-ci.





13-03-2022


Je me suis réveillée en colère, des sauts d’humeurs habituels, je suis seule et tout me rend folle. Les volets qui claquent, ma tête me fait fuir. Mes envies sont infimes. Aujourd’hui je ne vais pas vivre pour moi mais pour les autres. Je préfère venir en aide, qui fait quoi aujourd’hui ? Encore une astuce pour faire échapper ses idées sombres de tout plaquer et partir loin. Il m’arrive de me demander l’efficacité du cachet sur moi. Duphaston est-il mon ami ou mon ennemi ?





14-03-2022


Aujourd’hui, je me suis senti changée. Mon ventre n’était plus le mien, du moins plus celui que j’avais côtoyé toutes ces années. Il se bouffit, s’arrondi, adieu le ventre mi-plat. La jeunesse a pris une claque, j’en ai vingt-trois et j’ai l’impression d’en avoir trente passés. Les médicaments sont sûrement à l’origine de ce changement qui ne me plaît pas. Un changement sur lequel je vais, je pense, faire une fixation de longue durée. Je ne l’aime pas car il me rappelle qu’elle est bien là. Il y a des jours, des moments où je l’oublie et je vis heureuse. Mais il suffit que je fasse un petit tour aux toilettes pour la retrouver et me la reprendre en pleine tronche.





15 et 16-03-2022


Des fringales. Des envies soudaines et affamée de pâtes au fromage, de bonbons en forme d’oeuf, de glaces, de chocolat. Une fondue savoyarde ? Tout de suite ! Un petit déjeuner à 23H ? Je sors immédiatement chocolat chaud, céréales, tartines de confiture.


Lendemain matin, réveil en forme, mais je sais que l’heure va être rude. Je cours aux toilettes, j’ai mal. L’estomac me brûle, la digestion me trahit. Enfin mes fringales de la veille me répondent en conséquence. Je ne suis plus victime de mon endométriose, mais coupable aujourd’hui. Si j’avais calmé mes envies et posé du temps pour faire une petite séance de yoga et une tisane, j’aurais sûrement passé une meilleure matinée.





17-03-2022


Je me suis réveillée dans un flou total, un casque sur la tête que je n’arrive pas à lever… Je respire et des douleurs me poignardent le ventre, me tapent dans la poitrine et me piquent le coeur. Etrange, je n’ai jamais ressenti cette douleur ou alors je n’en ai pas le souvenir récent.





18-03-2022


Réveil transpirant. Fatigue chronique de retour. Hausse en flèche de motivation et la seconde suivante: épuisement, douleurs abdominales, les intestins en feu. Je prends du zytolia pour calmer même si je ne sais plus vraiment pourquoi j’en prends. Puis l’heure passe, j’ai mal, encore. Je suis stressée aujourd’hui pour d’autres raisons personnelles, donc forcément, ventre gonflé oblige. Réveillée à 5h du matin et couchée à 23h45 voire minuit une fois que j’ai finis d’écrire ce passage. Une journée chargée en émotion, des douleurs qui se suivent et se différencient les unes des autres.





21-03-2022


J’ai passé la nuit à faire la statue par flemmardise de courir aux toilettes toutes les heures pour me changer. Dès que je bougeais le bassin ou que je décalais de quelques centimètres une jambe, la lave de caillots jaillissait.


Deuxième jour de règles, deuxième nuit, des caillots de sang qui pleuvent. Sous la douche, l’eau prend des couleurs de Mer Rouge. Rien à faire mise à part ressentir les douleurs, alors les fringales surgissent pour me réconforter. Je ne pense qu’à gober. Parce que c’est arrivé à un stade où j’ingurgite les aliments avant même de reconnaître leur goût. Après sept heures de travail intensif, une première boutique je ne dis rien. Une deuxième boutique et marcher devient une obligation. J’en perds mes réflexes naturels, un pas puis l’autre. J’ai du mal. Je m’avance dans un rayon, j’attends debout bien évidemment, et j’ai les fourmis qui montent dans mon cerveau et m’envoient des signaux. Il faut que je m’asseye quelque part. J’ai 23 ans, et je ne suis même pas capable de tenir debout plus d’une heure.


Triste jeunesse. Je me dis qu’il faut que je puise ma force ailleurs. Rythmée par les fous rires toute la matinée, je suis balancée par les colères, la fatigue et les larmes qui se retiennent le reste de ma journée. J’ai l’oppressante impression de vivre la vie d’une personne bipolaire. Sauf que contrairement à eux je peux le cacher et le contrôler face aux autres et ne pas leur infliger mes démons.





24-03-2022


Je ressens une immense colère et la minute d’après je souris, je danse et j’aime la vie. Ok. On est dans une journée irrégulière, qui va être sensiblement tendue. Arrêter de penser, il me faut courir, marcher, sourire, vivre. Tout simplement, je respire et retiens ma sale humeur pour la transformer en ondes positive. L’engourdissement s’imprègne le long de ma jambe gauche. Mais c’est supportable, je deviens bancale le temps de quelques pas et puis ça me passe. Ça vient et ça repart. Mon ventre ballonne. J’ai des nausées il est minuit passé et demain c’est réveil à 5h. Je suis déjà épuisée de mon lendemain. Je n’ai pas ma « main bouillotte » comme j’aime à l’appeler alors je vais juste respirer profondément et espérer m’endormir.





25-03-2022


Il est 4h55, mon réveil fait la sensation d’un rugissement dans mes oreilles. Je me découvre totalement dénudée, la nuit a dû être agitée mais je ne m’en suis pas aperçu. Mon corps est d’une lourdeur vraiment désagréable. La tête en feu, je me soulève et m’habille de ces habits de travails dont j’ai l’immense envie de transformer en torchon. Ça y est, j’ai le moral à plat et dévastateur aujourd’hui. Je vais être insupportable. J’ai juste envie de snober tout le monde. Je me force, c’est la fin de ma période rouge et j’ai mal encore à la jambe mais cette fois-ci au mollet. Je m’insupporte tellement… Je boite et je me déboite. Mais j’avance et j’aime la vie aujourd’hui malgré tout. Il fait beau et je profite du soleil en écoutant chanter le silence. La sérénité pèse dans l’absence de symptômes de ces dernières quelques minutes.





26-03-2022


Je pose mes mots quand j’ai mal. Aujourd’hui je n’ai rien à écrire. Le moral sonne l’absentéisme.





28-03-2022


J’ai mal. Tellement mal. Une douleur que je n’arrive pas à localiser. Je la crie sans en sortir un son. Je la pleure. Je pleure au fond de moi. Je me demande parfois pourquoi les autres ont le droit au bonheur. Ou bien plutôt pourquoi on me le refuse. Je me relève du tapis de la salle de bain après mon subit effondrement. Une de mes proches amie m’annonce sa grossesse. J’enfile mes chaussettes. Mes baskets. Je retourne à mes occupations. Je reprends le fil de la discussion interactive et je la félicite, je l’encourage et la préserve. Je fais en sorte de ressortir la meilleure des nouvelles, je vais être encore tata. Je l’encourage à vivre chaque instant de sa grossesse et de sa future vie de maman avec le plus tendre des amours que lui offre ce privilège. Et je souffre en silence derrière l’écran. C’est assez paradoxal une fois de plus de côtoyer le bonheur pour l’autre et s’infliger le malheur pour soi.





29-03-2022


Il est tôt, j’ai un réveil chaotique. Une fatigue encore plus présente qu’à l’endormissement. Je passe un bras dans la manche du pull. Gauche ou droite, pas d’importance je dirais que je suis une dyslexique de la direction. En vue de trouver une nouvelle maladie qui pèsera plus en excuses. Une fois lourdement vêtue, je descends et je bois ce grand verre d’eau de zytolia qui me plonge à la seconde même, dans une journée annoncée tendue. La journée passe, puis il est très vite tard. La bouillotte sur le bas du bassin, je tente de trouver la tranquillité et le repos. Demain sera flamboyant. Je l’espère plus constructive.





30-03-2022


Je ne trouve pas le sommeil. Je recherche l’apaisement. La bouillotte au ventre, le clavier sous les doigts, je repense ma journée. Rien à soulever de foudroyant aujourd’hui. J’ai eu un peu d’énergie à porter de main, alors j’en ai profité. Mes jambes se sont engourdies quelques minutes dans l’ensemble de la journée seulement. Des ballonnements se sont invités. La digestion s’est alors rétractée. Mise à par la bouillotte j’espère vivre encore un peu plus cette journée.





02-04-2022


Une journée sans interruption. J’épargne les médicaments, mais pas les douleurs, car je vais prendre du bon temps avec des collègues de travail et je ne voudrais pas faire un mauvais mélange si je viens à consommer un brin d’alcool. 14H09, la journée suit son cours, les fous rires, les sourires, les confessions bercées par les compliments. Des adieux sincères et vivants comme le veut la tradition des pots de départ. Il est 18h28, la première bière se pose sur mes lèvres et le temps semble tout à coup passer plus vite. La douleur s’accentue mais je ne sais pas si la cause provient de l’absence de traitement ou de l’alcool qui commence à faire effet sur mon état. La deuxième bière engourdit mes émotions. J’ai mal. J’ai mal de mes problèmes. Le ventre gonflé, la tête en feu qui se bat entre les rires et les larmes. Je prépare une petite chute émotionnelle ce soir. Les problèmes de la vie refont surface, la douleur est trop forte et vient à faire son travail démoralisateur et neuropathique. Les larmes font flancher les autres qui m’entourent dans une sorte de vague de pitié et de sympathie, que je n’aime pas. Je m’énerve sereinement. Je m’interdis d’être triste. Je rentre et je me couche le corps neutralisé, l’algie qui m’a entrelacé ne me quittera pas cette nuit.





03-04-2022


Une soirée difficilement qualifiable, à mon réveil matinal, c’est un nouveau combat. Mes hanches me font souffrir, marcher devient un affrontement de plus tout à coup. La tête me brûle, j’ai la vue qui se fait prier. Une seule pensée me hante, on est dimanche et demain c’est déjà lundi. Ma simplicité me gagne. C’est con mais c’est la vérité. Ce qui se cache derrière cette vérité est d’ordre physique. Si je suis dans cet état macabre le seul jour de repos comment je vais pouvoir affronter cette nouvelle semaine ? L’abdomen tendu, c’est une sensation désagréable. Me plier en deux me donne l’impression d’être pliée en quatre. Malheur à mes proches, je suis irritable. Je fuis et stoppe les discussions qui prennent une tournure qui semble être une infinité de mot sans issue vers le silence. Tout est désaccord à mes pensées, mes énergies. Je ne veux pas chercher, comprendre, développer et échanger. Je veux du court, du précis et de l’utile. Je m’excuse auprès de tous ceux que j’ai pu froisser en cette journée lugubre.





05-04-2022


Je me lève en forme. Engourdie mais sereine. Et puis la matinée se bouleverse. D’impassibles douleurs me tapent dans ma boîte crânienne. Des coups de pics me prennent dans la cuisse et me montent jusque dans le dos. Mes jambes me lâchent un pas sur deux. L’enfer corporel commence.





06-04-2022


J’ai vu le diable en personne. Premier réveil à 04h57, je suis toute engourdie, mon corps me fait mal. Je suis figée, lourde et mes muscles me tombent, je deviens un véritable poids lourd. Deuxième réveil 07h36, ma carcasse double de douleur. La tête s’enflamme alors. Comment je vais pouvoir me sortir de ce lit. La seule idée qui me vient en tête, un arrêt-maladie. Les prochains réveils ne sont que pires. Mais je dois aller travailler, des obligations de la vie m’y obligent. Une journée qui n’est que décharge électrique dans la jambe droite et un mal de crâne qui a pris possession du reste de mon moral. Je ne souris pas, je suis comme dans une cage. Les gens le remarquent mais pour une fois je n’arrive pas à faire abstraction de la situation. J’ai mal et c’est comme ça. La fatigue a eu raison de moi. Et comme rarement, aujourd’hui, je les emmerde.
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